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CORENTIM 



CoRENTlN, 3EUNE (3AR.ÇON AO* 
ÔOÛTS P^WEMTORE,&T Son AMI 
KlM, 5E REPOSENT PANS IB 
MERVEILLEUX PALAIS DU SULTAN 
PE MlNpoRE... 







QU' ALLAH VOUS PRoTéôE / 


ADIEU, . 

CoRENTlN J 
AP'EO, KlM /• 


UU REVOIR/ ljk 
U bientôt/ BU 



UNE VOITURE DU PALAIS MÈNE RAPIDE- 
MENT CoRENTlN ET KlM AU PETIT PORT 
DE PÊCHE VOISIN OÙ ILS ESPÈRENT 

Trouver un navire en partance 
Pour la chine... 







CAPITAINE . VOUIEZ- \ioos NOOS Pfteu- 

pre comme passagers ? 


JAMAIS /JE NE VEUX 
PAS PE VERMINE A 
BORP ! 


LUI MécHÀNT 
homme J 




Pourquoi cette coite - ? accédez 
A LEUR DEMANDE PUISQU'ILS OFFRENT 
PE PA'f&R LEUR PASSAGE / 



SOIT, CHANG ! MAIS QUE JE NE 
1ES RENCONTRE PAS TRoP J 


COMPTEZ 
SUR NOUS 



et Bientôt la Jonque prend 

JS LARGE... 



LE Soir. MÊME' CHANô VIENT 
BAVA RDER A VEC NOS AMIS. . . 


PEUT-ON VOUS DEMANDER CE QUE 
VOUS ALLEZ FAIRE EN CHINE ? 


OH / SIMPLEMENT 



EXTRAORDINAIRE ! MAINTENANT, 
PERMETTEZ QUE JE ME RETIRE . 
FAITES DE BEAUX RÊVES / 




MAIS. CEPENDANT, INVISIBLE DANS 
L'oMBRE, LE CAPITAINE SEMBLE 

étrangement fasciné par la 

MAIN DE CoRENTtN, ÉCLAIRÉE 
PAR LE FANAL... 



ET UNE HEURE PLUS TARD, QUAND 
LES DEUX COMPAGNONS SONT PROFON- 
DÉMENT ENDORMIS, QUELQU'UN 
S'APPROCHE SILENCIEUSEMENT... 











4 CS MOMENT, CHANG. LE SECOND, 
INTERVIENT BRUSQUEMENT. 


HALTE, CAPITAINE ...PeRMETTEI-Mot 
D'EXPLIQUER À CES ENFANTS POUR 
(SÜEUE RAISON CETTE BAGUE VOUS 
INTERESSE TANT. 


8ONT0UR...NOUS VOICI 
TOUT PRÉS DE LA CÔTE CHINOI- 
SE. il serait peut-être. Temps 
que nous fassions nos 
Comptes / 

c'est très juste 
\ QdMBieN Vous pois-te 
POUR NOTRE PASSAGE ? 


FURIEUX. UE CAPITAINE S'tiulNCE 
SUR CoRENTUV... 


ELLE N’EST AUTRE QUE L'EMSlÊMp 
PE L'AUTORITÉ PU GRAND MAITRE 
DU DRAGON P’oR.lA VÉNÉRABLE 

Société secrète devant qui tout 
L'EMPIRE PU MILIEU S'INCLINE. 

L6 DERNIER GRAND MAÎTRE AVAIT 
DISPARU, IL Y A QUELÛUE 5 ANNÉES 
DÉJÀ, DANS DES CIRCONSTANCES 

mystérieuses Au cours d'une 

EXPÉDITION BANS LÎNCe.ET VOICI 
SA SAôUE REVENUE EN CHINE 
APRÈS, SANS DOUTE, BIEN DES 
ÎJÉTOOPS. 


COMMENT, MISÉRABie VER / ru OSES 
accuser mon ÉQUIPAGE !?... 
Donne -moi cette bague t 


LA RÈGLE VEUT (SUE LE POSSESSEUR 
DE CETTE BAGUE, QUEL QU'IL soit, 
DÉTIENNE SANS CONTESTE L'AUTO- 
RITÉ suprême sur la société. 
Voici donc votre maître / 


c'est sien! qu'on atta- 
che CE MISÉRABLE AU MAT < 


TE NE PUIS VOUS LA DON- 
NER / ET PUIS, T'EXIGE SUE 
mon argent Me soit rendu 


Toi Bien sûr /?...toi 
BIEN REGARPER ! 


OBÉISSANT AVEUGLEMENT Â L'ORDRE 
DE CoRENTIN.LES MATELOTS S'EMPA- 
RENT DU CAPITAINE. 


CHIEN BLANC! TU ME 
LE PAYERAS I 

~V~ 








TANDIS QUE LA JONQUE COM- 
MENCE A CÉDER SOUS LES 
ASSAUTS PES VAGUES EN 
FURfE , CHRNÔ ENTRAÎNE 
Nos AMIS VERS L'ARRIÉRE.. 






NAIS COHEN T( N LU! TEND 
RAPIDEMENT UNE GAFFE- 


ATTRAPE QA I 


LUI QûMMA&EUR / 



ETCHANG RÉUSSIT A REGAG- 
NER LA BARQUE, PAR MIRACLE. 


COURAGE/ 


Cependant, la situation 

EST DÉSESPÉRÉE, CAR 
FAUTE DE RAMES, IL EST 
IMPOSSIBLE DE MANŒUVRER . 




ÉPUISÉS, LES TRoLS CoNPA- 
GNoNS SE TRAÎNENT A 
L'ABRI D'UN ROCHER. 


SAISIE PAR UN VIOLENT 

Courant, la barque est 
LANCÉE SUR L£ SABLÉ ! 








OORÊNTIN .'MOI ENTEN- 
DU UN BRUIT'.,. 


CoRENnu et Kim se met- 
tent en Route, et la Pis- 
te DE CMAH& NE TARDE PAS 
A LES ENTRAÎNER DANS UN 
DÉFILÉ SAUVAGE ET SINISTRE 


ET. ONE HEURE PLUS TARD... 


MOUS QUI CHERCHIONS 
L'AVENTURE, NOUS VolLÀ 
SERVIS ! MAIS CELA NE SE 

passera pas comme ça. 

IU FAUT QUE Nous RE- 
TROUVIONS CE TRAÎTRE et 
aue Nous UJI REPRENIONS 


ET BIENTÔT FLORENTIN 
Pousse Un cri... 


PAR ICI .'...SES PAS SONT 
MARQUÉS PROFONDÉMENT. 


JE COMPRENDS TOUT MAIN- 
TENANT ' /CHANC NE NOUS A 
PRoTE&ÉS QUE POUR TROU- 
VER D'OCCASION pg ME 
VOTER CETTE BASUg QUI 
DONNE À ■SoN PoSSESEUR 
UN POUVOIR ILLIMITÉ / 


ET TOI, L'AS EMPÊ- 
CHÉ De se noter.' 


MOI AUSSI... 
IL FAUDRA 

Sire pru... 



CORENTIN N'A PAS UE TEMPS D'ACHEVER, 
CAR. UNE TROUPE MENAÇANTE LES 
entoure Soudain / 


MAIS AVEC UN SANG - 
FROID extraordinaire, 
tum, léser Comme une 
PANTHÈRE, BONDIT DANS 
ONE CREVASSE ET 
S'ÉCHAPPE AVANT QUE 
LES AISSAIUANTSAIENT 

L'idée de le poursuivre. 



A bien- 
tôt; CoREN- 
TIN! R 



ainsi, misérable ver de terré, alors 
QUE J'Ai DAI6NÉ Ig LAISSER LA VIE, TU 
oses me Poursuivre .'sache que ces 
Hommes me sont tout dévoués sr Ace 
À LA BASUE pu DRASoN D'OR ET 

que Demain a" lttuse ils Te 

FERONT subir te supplice 
des cent morceaux'... 
D'ICI LÀ, ILS AURONT 
Retrouvé kim, sois-en 
certain ,' et Vous périrez 
Tous DEUX. 







Minuit. Tout pour dans 

LE V/LLAôE DES PÊCHEURS 
D'ÉPAVES DONT CoRENT/N 
EST PRISONNIER. 



étroitement p&oté, le pau vre 

CORENTIN PENSE IRlSTEMENT AU 
SORT AFFREUX QUf L'AFTEND. 


Toi prendre CcüTeAü, 
couper Cordes et 

CREUSER TUNNEL SoOS 
W ’ 



MAIS Tour A COUP, CoRENT/N 
SURSAUTE. QUELQU'UN L'A 
APPELÉ... 


CoRENTtN SE MET IMMÉ- 
DIA TEMENTAU TRA VA IL , 
D/SSIMULANT LES DÉBLAIS 
SOUS DE VIEUX TAPIS... 




IL ÉTAIT TEMPS, CAR CRAN& 
FA/T SON ENTRÉE... 


...ET RÉATUSTE VIVEMENT 
SES LIENS. 

üiiinniîiii—iT ( ^ 


SANS PERDRE UNE SECON- 
DE, LL JETTE UN TAPIS 
SUR LE TRoU... 


MAIS SOUDAIN, COREN- 
TIN ENTEND UN BRUIT DE 
TAS... 


ATTENTION, KiM/ 
QUELQU'UN MIENT; 



A QUI P/iRMIS-TU, 
FILS Dg CHIEN f 


Moi ?3g REVAIS SANS 
poure À HAUTE VOIX... 



ET TKiBUcm PARMI LES DÉBLAIS. 


AWlÉPIC-TiON 


PRIS DE soupçons. CHAN& 
SE DIRIGE 1ERE 1A PENETRE.. 





PUIS 

COREAITIN A 
TÔT FAIT DE 
REJOINDRE 
SOM 

COMPP6N0M. 


PRUDEMMENT, NOS DEUX AMU 
S'AVANCENT A TRAVERS LE 
Village assoupi. 




A l'aube, perdus dans un défilé 

SAUVAGE. ILS CHERCHENT VAINEMENT 
À S'ORIENTER. 



MAIS LE SENTIER SE PAIT PE PLUS EN 
PLUS ESCARPÉ... 

DES PIERRES SE DÉTACHENT SOUS 
LES PAS DES CHEVAOa . 



ET TOUT A~ COUP, UN ÉBOÜLEMCNT 

se produit, la monture de km 




ch ANC, ET SA TROUPE, OU! CONNAISSENT 
PARFAITEMENT LA RÉâ!°N, SALOPENT A 
BRIDE ABATTUE DANS LEUR DIRS CD ON... 



115 PÛIMEMT SE TROUVER pms 
les ENVIRONS. OUVRONS L'OEIL 





les noua /cette 
F ois je la, tiens/ 


serrant contre lui km épouvanté, 

CORENTlN ATTEND DE PIED FERME. 


CORENTlN ! 
Mol PEUR K 
CES 'MAINS 

Homm&s i 


rassure -Toi, 
H 'Al UNE IDÉE 


M/ÆE DE VENGEANCE, CH A N& 
aperçoit les Deux, enfants. 



Toi aül CoMMANPES AVEC 
TANT DE SUPERBE, MONTRE 
DOMC 16 SIGNE DE ToNAOTo- 


) PAR Tolls 
ES DÉMoNS, 
! IL M'A RE- 
PRIS IA 
T BAGUE I 



CORENTlN ORDONNE DE S'EMPARER 
DU TRAÎTRE OfANO. 


3E Bourrais % faire égorger 
SUR PLACE, CRANS, 1 MAIS SE ME SOU- 
VlENPRAI SUE TU NOUS A SAUNÉ LA 
NIE AU COURS DU NAUFRAGE. ToN 
SEME ÉTAIT INTÉRESSÉ, MAIS 
CELA , JE VEUX L'OUBLIER ! 



ÛU'oN ME DONNE SA MONTURE ET 
au’ûN LE RAMÈNE AU MILLAGE... 
GARDEZ- 1E A NUE UÜSSO'A LA 
NOUVELLE LUNE. 



NOS R MIS SE SEPARENT DES PILLEURS 
D'ÉPAVES APRÈS S ÊTRE miTINDI- 
QOER LP ROUTE DE PÉKIN, LA PLIE 
DES MERVEILLES. 



ADIEU ?... NoN l 
AU RENOIR, SEULEMENT... 


y 




RAMENÉ AU VILLAGE DES PILLEUR! 
D'ÉPA VES. CHAUS EST ENFERMÉ DANS 
LA PETITE FORTERESSE... 


ELT LORSQUE. L'OBSCJJRlïé EST TOMBÉE., 
il s'approche a pas de. loup de 
LA sentinelle engourdie ... 

Il 

#• 

Fil 


?SJaB 





Vous cRtKei me 
Tenir. pauvres 

SOB... MA» 
VIENNE EA NUIT.. 



I II Te, s es Doigts CRoCUus se 

PE FERMENT... 


OUVRE OU 
TE 

T'ÉIRANSIE/ 




CEPENDANT. CoRENVN ET KIM, QUI 
ONT CHEVAUCHÉ TOUTE LA TOURNÉE, 
Aperçoivent au loin une lueur... 


MAIS LE SOLITAIRE, PLONGÉ DANS 
SA MÉDITA TION, NE RÉPOND PAS, 

et soudain, le voici oui s'élève 
PANS LES A/RS. 


CE CtU! N'EMPÊCHE PAS 
LE CRUEL CHANG DE 
L'ABATTRE... 


POUR COUVRIR SA RETRAITE, 
LE BANDIT ACCoTE LE CoRFCS 
INANIMÉ. Comme S! LA 
sentinelle s'était 

ENDORMIE... 


puis.il disparaît dans 

LES TÉNÈBRES. 


ET BIENTÔT LES LEUR AMIS ARRIVENT 

À l'entrée d'une grotte illuminée , 

DEVANT LAaüELLE EST ACCROUPI 
UN VIEILLARD. 


VÉNÉRABIE ERMITE, NOUS NOUS INCU 
NoN5 DEVANT Toi AVEC RESPECT, 





L'ERMITE, APRÈS S'ÊTRE ÉLEVÉ DE 
QUELQUES PtEPS , REDESCEND LENTE- 
MENT DEVANT EORENTLN ET KIM, 
STUPÉFAITS. 




PENDANT QUE NOUS ALLEZ TOUS DEUX 
INSOUCIANTS , Notre ENNEMI NE DEM 
RE PAS INACTir. CRAIGNEZ SES EM- 
BGCHES .1 SsVEZ SUR VOS SARDES 

Approche-toi, jeune bianc, sue ce 
T'enseisne ton devoir ! 



TANDIS QUE CoRENT/N ET K/M 
ÉCOUTENT L'ÉTRANGE DISCOURS DU 
SOLITAIRE, AU V/UA6E UNE NOUVEL- 
LE sentineus vient relever celle de 

LA- NUIT.. 



IL S'EST ENDORMI !... 
Hé'TCHrtO IRéVEILiE-Tol ! 



MAIS A PEINE TOUCHÉ A L'ÉPAULE, LE 
SOI-DISANT DORMEUR S'ÉCROULE ! 


ENFUI J 



ALERTÉS, LES PILLEURS D'ÉPAVES 
S'ÉLANCENT VERS LES ÉCUR/ES. 


Mo N CHEVAL A LESI 
JARRETS courts; 


I LE FAIRE fëÜR ]| 
PANS IES supplices/! 


NON SEULEMENT CH ANC, A RENDU 
UES CHEVAUX IMPROPRES A LA 
Course, mais ll s'est emparé du 

MEILLEUR D'ENTRE EUX ! 


ET 1E MISÉRABLE, SÛR DE N’ÉTRE 
PAS POURSUIVI, SALOPE SUR LA 
TRACE DE Nos AMIS ! 



MAINTENANT, CoReNTiN, fini de rire I 










Mous T'ÛSëlRONS AVEC JOIE, CAR 
Notes FATl>OE est grande / 


TANDIS G JE CH ANE POURSUIT SA FU- 
RIEUSE chevauchEe Nocturne, 
L'ERMITE ACHÈVE SON DISCOURS... 


ET MAINTENANT QUE TE VOUS Al ENSEIGNÉ 
IB CHEMIN DU TEMPLE DE TADE, TE \|EÜX 
Q UE MOUS DORMIEZ JUSQU'AU MATiN, 

)) s / W Êk 


CORENTlN, TOI CROIRE ÛU'ON 
DIRA TOI OÙ EST LE- TR&bR. ? 


c'est celui du dragon d'or, et 

TUAS ENTENDU L'ERMITE M'AF- 
FlRMER QU'IL M'APPARTIENT 
DESORMAIS- DEPUIS LA MORT DE 
L'ANCIEN MAÎTRE, SEUL LE CHEF 

des bontés du temple de 

TA DE CONNAÎT LE UEÜ OÙ 1£ 
TRESOR SE TROUVE. IL PARLERA 
PUISQUE T'AI LA 6AGUE. 



CEPENDANT, ALORS GUE CoRENT/N 

et kim Sommeillent, le solitaire 

VOIT EN PENSEE CH ANE GALOPANT 


DANS L'OMBRE. 



ET LE LENDEMAIN MATIN... 



CH A NC . GU! CONNAIT LA DIRECTION QUE 
SU I VENT NoS DEUX AMIS, LES A PRÉCÈDES, 
PAR UN RACCOURCI, DANS LA FORÊT OÙ 
IL ESPÈRE LES SURPRENDRE... 





S OU D/UN S'ÉLÈJE LA 
VOIX DE CRAN& ... 





CORENTlN. HORRfF/é, 
LAN CS SON EpEe AUX 
PIEDS DE CRANS... 


MA INTENANT, JETTE-MOf ToN 
ÉPÉE, ET PUIS TA BAGUE, 
OU 3’ÉCRASE^^^ LA 
TÊTE DE TON Ct ^ \ AMI. 


Voici Tom cher kim. 3'Ai dû 

UN PEU L'ASSOMMER PEN- 
DANT QU'IL PUISAIT À LA SOURCE. 


* CKANû/lE T'EN 
SUPPLIE /NE LUI 




SoVEI DESORMAIS SUR VOS GARDES, 
CAR A LA LISIÈRE DE CETTE FORÊT 
EXPIRENT MES POUVOIRS MAGIQUES. 
AU LEVER DE LA LUNE SEULEMENT. CET 

Homme sera délivré'/ allez / 


MERCI DE NOUS AVOIR 
SAUVÉS /NOUS SERONS 
DÉSORMAIS VIGILANTS. 




TANDIS QUE Kim, ENCORE TOUT eToURÙ/, 
Monte EN SELLE, a (Dé FAR CORENT/N, 
l'ermite RENOUVELLE ses AVERTISSEMENTS. 



ET VOIC.I QUE, DANS UN TOURBILLON 
DE FUMEE, IL DISPARAÎT... 


OUI / LUI 

GRAND SORCIER/ 



ABANDONNANT CRANS, CORENTTN ET KM SE SoNT REMIS 
EN Route, sientôt. ils Sortent de ta forêt.* 




POURRAIS-JE PARLER AU CHEF DES 
BoNZES DE CE TEMPLE ? 


un gamin étranger, parler au 
CHEF DES BONZES ? TU ES foU / 







Es-ro 

AVEU6LE, TAN P 


Nous TE Remercions 1 
DE TA NOBLE HOSPITALITÉ/ 


MAIS VOICI QU'AU COEUR DE 
LA FORÊT, L'ENCHANTE MENT 
QU t PARALYSAIT CHANG A 
PRIS SUBI Te R f EN T F/N. 


LE PRÊTRE A CONDUIT LES DEUX 
ENFANTS DANS SA CEUUCE. 


IL SAUTE EN SEUE 
ET SE MET AUSSITOT 
EN ROUTE POUR 
PÉKIN... 


LE LENDEMAIN MATIN... 


MANGEZ ET BUVEZ-. CETTE NUIT, 

MOOS PRENDREZ ICI LE REPoS PoNT fi 
\JoUS AME2 BESOIN. DEMAIN, NOUS 
CAUSERONS. 


HÉLAS /OUI... C'EST EXACTEMENT 
comme je vous le dis : le 

MAÎTRE DÉCÉDÉ DO DRAâoN 
d'or Porta ir sur lui, lors 
DE SA D15PARITI0N, LE PLAN 
QUI INDIQUAIT REMPLACEMENT 


AMIS ALORS, 
ÛUE SAIRE ? 


MoNTRE-UUI TA BAGUE, 6 
MAÎTRE DU PRA60N D'OR / 


B ' CHEF DES BONTES LU PME ME, 
U BRUIT DE LA DtSCUSS/oN. 

> 

1 


MAIS PENDANT QUE CoRENT/N 
ESSAIE DE FLÉCHIR LE BONZE, UNE 
Voix GRAVE S'ÉLÈVE Soudain. 


VOTRE TSCME SERA DURE. TE NE PUIS 
QUE VOUS DIRE CECI : LE TRÉSoR EST CA- 
CHÉ DANS IA GRANDE MURAILLE QUI DÉFEND 
L'empire contre les mongols. 

ET 3E 5AI5 ENCORE Oü’iL ESTGUES- 
TlON À CE SU TET DE PLEURS.,. C'EST 


Tout. 








LES SENTiNEL LES ONT m/T APPELER 


SEIGNEURIE SUIS MENU T'APPRENDRE 
ÛUE DEUX 0EÜNE5 ÉTRANGERS, PEUX IMfbS- 
TEORS.SoNT SUR Ig CÜEMlrt PE PÉKIN POUR 
\lENIR TC PÉ TRÔNER, CAR L’UN D'EUX. SE DIT 
FAUSSEMENT LE MAÎTRE DU DRAGON D'OR / 


ÛÜ 'AS- TU D6 (5RAUE À ME 
PIRE ? RARLE ! 


UN MESSAGE URGENT PûUR L'EMPEREUR ? 
SOIT / MAIS SI TU AS MENTi, TREMBLE 


CH ANC. REVÊTU P' UNE ARMURE OUI LE 
RENO MECONNAISSABLE, S'ELANCE A LA 
RENCONTRE DE Nos AMIS. 


c'est sien/ une troupe va être mise à 

TA DISPOSITION /GUIDE-LA, ET RAMÊNE-Mol 
CES AUPAC-IEQX COQUINS / 


LAISSE- MOI 
FAIRE / 


CORENtiN /Toi Voir ces CA\M- 
LIERS ? Mol PEUR ! 


RASSURE- Toi.. .3 'Al 
MA BAGUE / 



MAIS LE BANDIT QU! A FAIT MINE ù 'EK A - 
M/NER LE BIJOU, L'ARRACHE BRUTALEMEN ' 
DU DOIGT PU TROP CONFIANT 6 ARÇON. 


CNANG S'AVANCE DROIT SUR CoRENTlN 
OU! LU! TEND SA MAIN BAGUEE. 


C-tST CHANô/ 


Perdus. 1 






LA PREMIÈRE SUR PR/ SE PASSÉE, CoREN- 
TW BT KIM FONCENT A TRAVERS LES 
RANGS DES CAVALIERS... 




ENTRONS DANS 



NOUS LES 

Tenons // 



Nos AMIS, EVANOUIS, REDEVIENNENT TA 
PROIE DE LEUR CRUEL ENNEMI... 






£r corent/n raconte a' l'empereur 

LES INFÂMES TURPITUDES PE CRANE. 


L'IMPLACABLE CIJANG ORDONNE Â UN 

Bourreau de battre corent/n et km. 


OE 5015 D'AVIS QUE CHANS 
VEUT TE TROMPER / 



EH BIEN, PARLE ! 
qo'As-tu â répondre 


ce aue tai A 
RÉPONDRE ?■• 



LA 3Aû UE DU MAITRE DU DRAGON 
D'or ! donc ces étrangers ne 
MENTAIENT ( 

pas ! «gÉwL * 5 



ûO'IMPûRTE, À PRÉSENT /ftj| 
DOIS M'OBÉIR, 3 EMPEREUR 
DE OflNeiîE T'ORDONNE DE 
FAIRE ARRÊTER CET HOMME/ 


LE PRINCE 
SONS ? TU ES 







MAIS il Finit PAR SUCCOMBER 
bous La nomb-re 


j / un a Force herculéenne, Le prince 

bouc SE 3>EFENJ> contre lE5 GARPE5 
QUI TENTENT TE S'EMPARE G PE LU! . 






-PÊ PLOYANT TOUTE SA VIGUEUR , 
5onq sArc -route. . . 


le geôlier entre Portant 

UN TSoL PE P/ Z • 


CEPENDANT, 5 ON Q ET NO b PEUX AM/ 5 
ONT ÉTÉ ENCHAÎNÉE EN ATTENDANT 
LEUR EXÉCUTION ! 


).£ GRANP GHANÜ VOUS£NVOI0 
\lOU$ MOU « RlEA 


ŸEUT- 


_J?3C ^ 







■ AH Voici les clefs /,, 

-Sr 



LES trois PRISONNIERS. SORTIS DE LEUR 
CAOHoT, S'AVANCENT PRUDEMMENT. CAR 
ON BRUIT DE Voix LEUR PARVIENT... 

B8B 



QUE. CJSTTE NUIT 

’s 

FERAIT LONGUE 


SANS CE SON MIN* 

'*■*4 



SUR L'ORDRE DE SCNG, CACJ/E DERR/êRE 

L'angle pu mur, les deux garçons attirent 
DELIBEREMENT l 'attention des cardes... 



Song a Bondi et entrechoque les 

CRÂNES DES GARDES POUR LES ASSOMMER. 



PUIS, GRACE AUX CLEFS DONT rL S EST EMPARE, 
IL OUVRE FACILEMENT LA PORTE EXTERIEURE. 












IL FAUT ABSOLU- 
MENT SORTIR De 
LA MILLE. 


PAR ôG 
MOUS 
ALLER 


QU'ALLONS ■ 
MOUS FfllRe 



■D'OÙ TOUS TROIS ILS DESCENDENT Â L'A /PE 
PE LR CORDE QU'ILS ONT EMPORTEE. 


ramasse vitre 

CETTE CORDE.' J 


SONG, OU! CONNAÎT ADMIRABLEMENT LES 
JARDINS DE //) CITE ,<$ U /DE NOS AMIS VERS 
UNE PORTE DEROBEE. . . PUIS, a LES CONDUIT 
SUR LES REMPARTS... 




NOUS SOMMES 

HAÏSSONS CE / 

DES PROSCRITS 

tyran .' J 

aui FUYONS LA 


Colé RE t>E 


L'EMPEREUR. 



SoNG,À QUI, PAR BoMHEUR, ON N 'AVAIT PAS 

Pris sou argent en l'arrêtant; a acheté 
Des vêrEMEurs et des montures 



3e Commence en- 
fin a me sentir 

PLUS TRANQUILLE- 


CHANû 
MALIN ET 
MÉCHANT.. 


CHERCHERA PAS 



CEPENDANT, flu PALAIS, tE MOMENT DE 
L'ExécUTfON EST VENU AVEC LE JOUR- 


ENFONCEZ CETTE 
FbRTC ,'IES PRISON- 
NIERS SE SONT ÉVA- 
DÉS EN M'ENFER- 
MANT I 


LEMAÎTRE 
DU DRAGON 
D'OR I 



SITÔT LIBÉRÉ, CLLANG, FÔO DE RACE, 
S'ÉLANCE CHEZ L'EMPEREUR. 


AUCUN SUPPLICE NE SERA Tf?oP 
ATRoCc PoUR CES CHIENS / 


APRêS A VOIR ENVoyé DES PATROUILLES 

dans toutes les D/recdons, cranq se met 

4 LA TÊTE D'UNE TROUPE DE CA VA L/ERS... 



FONÇANT DANS LA DIRECTION INDIQUEE, 
CNANG NE TARDE PAS A APERCEVOIR LA 

poussière Soulevée par la caravane. 


BIENTÔT, C/LANG ARRÊTE UN FHUYR6 PAYSAN.. 


OUU'Al VU CEUX QUE 
Tü CHERCHES - ILS SE 
DIRIGEAIENT MERS 
UNE CARAVANE MoN- 
Goie EN marche. 


ICI, manant/ AS-Tü RENCONTRÉ un homme 

r— , AVIEC DEUX ENFANTS ? 


NE ME FAITES PAS 
PE MAL, SEIGNEUR 
SoLPAT J 


JE LES 
TIENS 




MITE ! FAITES AGENOUILLER LES CHAMEAUX 

Comme si nous voulions nous arrêter 
Four Nous REPôSER /QUANT a Vous, DISE!- 
MUle2-VO0S PARMI les BALLOTS / 


w os TROIS AN/S, PROFITANT HABILEMENT 
DU DÉSORDRE Voulu, SE CACHENT EN HATE. 











£0Mâ, NOUS } PAS ENCORE.., 

sommes I] ils ne noos owr 

PERDUS ! PAS UgoTÉS... 



AU BOUT D'UNE DEMI- HEURE, LA TROUPE 
ATTEINT UN FbNT PR/M/TlF... 




LES CAVALIERS SoNT OBLIGÉS DE PRÉCÉ- 
DER ET DE SUIVRE LES CAPTIFS... 



Soudain, Son g Pousse un cri.. 







ils Les ai peur 4 sortir de l'eau... 


Ne RS VS NA NT A' la SURFACE GUE 
pour reprendre aale/ne, soa/g, coren- 
t/n et km se soustraient ainsi au 

TIR DES ARCHERS. 


les DEUX DÉTACHEMENTS PARTENT A faUTE 
BRIDE. CAR IL LEUR FAUDRA FAIRE UN 
Grand détour avant de rejoindre la rive. 


1ES R'MES SONT IMPRATICABLES 
SUR UN LONG PARCOURS / NOUS ALLONS 
MOUS Sé PARER EN DEUX GROUPES, 

pour au'iis ne puissent- nous échapper/ 


nuer. les falaise 


Sont a PiC 


MOI VAIS 
MOURIR. ! 









LE RAVIN EST HORRIBLEMENT SAUVAGE .ToUTÀ 
CoOP, ILS ENTENDENT M SOURCE MEUGLEMENTS, . 


IU VAUT MIEUX L£5 EDITER / 
S'ILS. MENAIENT A PRENPRe 
PEUR, ILS D6\JieNpRAieNT RE- 


ATTeNfioN/UN 

TRoüPeau DE 
BUFFLES /ûRiM- 
RpNS PLUS HAUT J 


DOUTASLeS. 


ILS N'OWT PAS 
L'AlR CoMMO' 


CHEZ NOUS, 
IL V A 
BëTfeS PA- 
REILLES / 


MEUH / 

N\e uh / 
MeüH i 


CHANÔ, AUSUEÜK DE SAVOIR CE (SLU'IL 
EST ADVENU DE CoRENTtN , DE Kl NI 
ET DE S oNG. S'EST ARRÊTE... 


Le soldat aperçoit au loin le bateau 
D ur. ne Pouvant aller plus 
Des rapides, débarque les trois’ ‘fugitifs. 


Nos AN\f S SE SONT ENFONCES dans 
LS RAVIN NOIR. 


non sans Difficultés, ils escaladent 

LE Roc ET PASSENT A U -DESSUS DU TROU- 
PEAU en Train de paTtre... 


CE pendant, CH A NG S'EST ENGAGÉ, 
A Son Tour, DANS LE RAVrN. 






Comprends . 1 


f fëNPPNT | 
OME ^rani- 
me ce 

BRANDON, 
REUNISSEZ 
Des BRt>U5M't 

iES séaies/ 



heureusement, KfM A réussi à enfla ri- 
mer une BRANCHE MORFE, ET SANS PER- 
DRE UN INSTANT, 'L MEr LE FEU AU* BOU- 
QUETS ÙE FEU/UES MORTES &UE SES COM- 
PAGNONS OU PRESENTS A/r„. 



PUIS, TOUS TROIS S 'A VA N CE NE 
HARDIMENT VERS ISS BUFFLES. 


BRRR.! 









N'0S4Nr CHERCHER DU R.ERFÜRJ-, DE Peur 
DE PERDRE £A P'STE, CffAUG ÙECJÙE 
De s 'avancer prudemment... 


ils Vont essayer 
DE f3R0UIU£R LEURS 
fRA CES PflMS LA fisRêT. 



NûUS élolGN 1 v 4 PLUS 
PoSSieiE P / ABciO ( puiS 
GAGNER LA «5 RAM DE 
M0RA1UE-. f 


kü'ALDNS- 
NoOS ftiRfJ 
îoKlG ? I 


CHERCHER 

TRESOR? 



OUI,.. ET CE SERA 

Difficile.» 


COMMENT 

Procéder 


NOUS CHERCHER 
L'ENDROIT DES 
"PLEURS» 




A CE MOMENT, UN LÉOPARD BoNûrr 

avec L/i rapidité de l'éclair... 


SoNG , d'une brusque Détente, 

EMFbtGNE LE FAUVE 4 LA Volée ET,.. 


5*MÔîif&ï3 


SANS PERDRE Son SANQ-TRolD, 
SoNG ESQU/Ve L 'ANIMAL , LE SRI S /T 
ADROITEMENT PAR LA <&U£0£.„ 



REMIS PE LEURS ÉMoT'oNS, NoS ANUS 
DÉCIDENT DE CAMPER PcUR LA NUIT... 


CE VEIUER4I 
A MOU ToUR J 




SON G, OUI VEILLE SUR LE SOMMEIL DG SES 

Jeunes compagnons, lue se doute pas 

QUE CRANG A RETROUVE! LEUR PISTE, „ 


LEUR TERRIBLE ENNcMr S'EST AVANQé 
SANS BRUIT. ■„ 


COMPRENANT QU'IL NE PEUT RIEN TENTER 
AVANT LE -TOUR, CHANG DG&ÛE DE 
DORMIR JUSQU'À L'AUBE-- 















A L'EXTREMlTé PE CETTE TERRASSE, IA RoCHe 
Tombe a pic DANS un Torrent, MAIS il se- 
rait fcSSlBLE DE DESCENDRE EN S'AIDANT 
P6S SAILLIES ET DE SAUTER SUR. L'AUTRE RlVje/ 


BON, JE T'ACCoMPAANE. Tô (, Co - 
RENTIN.SURVEIUE BIEN 16 SEN' 
EN CAS D'ATTAQUE, 


MALHEUREUSEMENT fbUR NOS ANUS, 
L'OFFtClER CHINOIS H EU LA MÊME 
IDée AU COURS D'UNE RECONNAISSANCE, 
ET CONDUIT CHANG DU Côté DU 

Torrent. 



VOYEZ, SEIÛNEÜR, ILS NE SAURAIENT 
NOUS APERCEVOIR DE L^-HAOT. OR, 
T<ST OU TARD, ILS SE RISQUERONT A 

Descendre par «u.cARCesT leur 

UNIQUE CHANCE DE SALUT. 


TÜ AS 
RAISON 







ils se soKirpefei- 
des . parfit 

Vos rfoMMES Sont- 
IIS 0I6M DlSSlMU* 
LéS ? 



QUE Ki(Ju N' INTERVIENNE SANS 
MON ORDRE. IL FAUDRA le« 
LAISSER PRENDRE PIE P, 
flllS ATTAQUER EN FteRCE / 
ATTENTION / SONO EST 

TrEs viôoureu*/ 


ae vais 

COMMUNI- 
QUER. LA 
Consigne . 



Nous 

APPROCHONS 



DANGE- 
REUX ! 


ENFIN 
NOUS 1 
i Sommes. 


Tout semble TRAN- 
Ql)lU£...-3E SAUTE 
LE PREMIER/ 






M/US OoRENTtM, Lut, S'EST MEFIENT JETE À TERRE... 


/ù SE FAUF/Le PA RM/ LES SoLPATS 
QUt SE BoUSCULENr... 


ET S'EFFORCE D 'ATTE/NDRE 
U/J COUVERT ToUr PRoCRE" 




EM EFFET, L 'ANNEAU M4GHQOE Vf£NF DE 
TôMBEK DANS LE foRRENT. 


au'oN te qerre 
PRÉS Des AU- 
TRES ! 


Lors <s>üe corent/n rouvre les veux.. 


je. foURRAis Vous faire eGor- 

6£R SUR- L£~ CHAMP. 


Vous VoV£ 2 . QU'IL eST VAIN DE 

vouloir m'échapper /» 


OH.SoNG ! CETte 

fois, four esr fini ! 


ILS N6 Vous 
ONT PAS FAIT 
TKoP MAL f 


c'est que ce 
m'est pas Son 
INTÉRÊT / 


'•«r. 


Tü es INTELLIGENT, SoNG . EH BIEN, TE 
SERAI FRANC : C'EST VRAi.a'Af UNE RAI- 
SON Pour Vous ÉPARGNER / 


VOIÛI : CoRENTlN SAIT OÏl SE TROUVE 
LE TRÉSOR DU DRAGON D'oR... ÛÜ'IL 
PARLE ET VOUS AUREZ. ToUS TROIS 
LA VIE SAUve / 


SOLDATS / 
ÉCoUTeZ-Mol/ 


LAQUELLE 


OUI, PARLE/ 



f fboRGuoi Neiel 
I FAIS-Tü PAS ? 






IE SEIGNEUR CHAN6 A RAISON - NOUS FERONS 
CE QU'tl NOUS PI RA DE FAIRE TANT ÛUE L 1 EM- 
PEREUR M'AURA PAS DÉCIDÉ 1E CONTRAIRE/ j 


CCT" HOMME N'A PU» AUCUN DROIT SUR 
VoUS I QU'IL MONTRE Donc Son 
Pouvoir J 


C'EST JUSTE... J'Ai PERDU IA 9A0ÜE QUI 
fAlSAlT DE MOI l£ MAITRE PUDRA0ON 
p'oR. MAIS VOUS ME DEVEZ OBEIS- 
SANCE, pU\5«UE TEL EST L’ORDRE 
DE L’EMPEREUR 









SÙNG S'A MANCE FIÈREMENT!.. 


NOBLE EMPEREUR /CHANÔ N'EST PLUS 
LE MAÎTRE PU DRAôoN DOR.CAR !L A 
PERDU LA BA6UE SACRÉE . Tü NE LUI 
DOIS Donc PLUS AUCUNE OBÉISSANCE I 


DIT-IL VRAI, 
CHANO? I 


HÉLAS /OUI / 



eh Bien, sons, orgueilleux rebelle, 

VOUS N'EN PERIREZ PAS MOINS POUR 
AVOIR OSE ME BRAVER /LE BOURREAU 
VOUS DECHIRERA TOUT VIF' 



QUANT Â CHANÔ OUI M'A 

Fidèlement servi, 3'en fais Mon 
Premier ministre, votre supplice 
va commencer immédiate- 
ment 


Comprenant que rien ne saurait faire 

REVENIR SUR SA DÉCISION L'EMPEREUR 
AUSSI STUPIDE QUE CRUEL, SoNô. D'üN 
EFFORT DÉSESPÉRÉ, BRISE SES 
LIENS... 


ARRACHANT SON POIGNARD AU GARDE 
LE PLUS PRoCUE... 



[tues 


TU ES PLUS VIL- QUE l£ PUJS VIL POURCEAU 



CORENTIN 
KIM ! 
ICI /// 










&UE FAUT-IL 
FAIRE MA INTE- 
NANT ? 


Nous allons filer 
EN RoUSSANT LEURS 
CHEVAUX DEVANT 


NOUS 


SIEN. 

BIEN 


LA VILLE EST TRAVERSEE EN TROMBE 


et la troupe S'Ebranle dans 
un fracas Etourdissant... 


CORENTiN / KIM / 
A CHEVAL / 


TRAINANT L'EMPEREUR COMME UN 
PANTIN . SoNG LE JETTE EN TRAVERS 
DE LA MONTURE ÛU'IL A CHOISIE. 


Son&Mie 
PITIÉ DE MOI ! 




PANS LA COUR DU FF) LAIS.. 


DES CHEVAUX ! 

tout de suite / 



CEPENDANT, AU PA LA /S, D'AUTRES 

chevaux ont Eté sellés... 



/UJ ÛALOP / 



C//,W<5 ET SA TROUPE S’ÉLANCENT AU GALoP.. 


LA MONTURE JDE SONS. ALOURDIE 
PAR LE POIDS DE L'EMPEREUR, A 
DEM t MORT D 'EFFROI, RALENTIT 
BIENTÔT SON ALLURE... 




NOS AMIS SONT REMONTES 
EN SELLE. MAIS LE CHEVAL 
DE SON<3 AVANCE DE PLUS 
EN PLUS LENTEMENT.. 


RANS CE S CONDITIONS, ILS 
NE TARDERONT PAS A 
NOUS RE3 OINDRE / 




ILS ESSAIENT ÉVIDEM- 
MENT PE GAGNER LA 

monGoue... il faudra 

FAIRE VITE ; 





ET, SANS MéN4ûEMENT,SoN<$ 
JETTE L'EMPEREUR SUR LE SOL... 


3É DEVRAIS TE TUER IMplfOYA- 
BlEMENTmMAIS TE NE SOOlUfr 
RAI RA* MES MAINS DU SANG 
D'UN COUARD ! 




A MOINS ce NOUS DÉBAR- 
RASSER DE CETTE OUTRE / 








JE T'AI DÉJÀ RENCONTRÉ .'TE 
FAlSAlS-TU PAS PARTIE DELA CA- 
RAVANE QUI NOUS A SECOURUS, 
IL Y A QUELQUES JOURS * 


EN FRAPPANT CELUI-CI ,TU COM- 
METTRAIS UNE GRAVE ERREUR 


HOUôAi. Pourquoi m'empêcher de tuer ce 

CHINOIS p N'Al- JE PAS JURÉ D'EXTERMINER 
TOUS CEUX QUE JE RENCONTRERAIS P 


C'EST EXACT / 


Cependant, inconscient du danger, 
C.HAN& GALOPE TOUJOURS.» 


C'EST POUR AVOIR PROTÉGÉ CELUI-CI ET CES 
ENFANTS QUI L'ACCOMPAGNENT QUE TON 
FRÈRE, le CHEF DE NOTRE CARAVANE, A 
ÉTÉ TUÉ PAR LES SOLDATS DE L’EMPE' 

v REUR- 

ces mêmes soldats qui T( 

Nous Poursuivent Vy 

encore i , nH )) ! 

1/ f ces MÊMES 1 / 

r I Soldai, dis-tu ?\ r 


celui qui com- 
mande LA TROUPE 
EST L'ASSASSIN 
MÊME DE Ton 
FRÈRE I 


QUE LES DIEUX 
L'ENVOIENT SOUS 

Mon sagre ! 





UN HOMME EST 
ÉTENDU LÀ / 



OU HISSE TANT BIEN QUE MM L'EMPE- 
REUR SUR UN CHEVAL... 


3E VAIS TE 
FAIRE RECONDUIRE 
A PÉKIN I 


CHANÔ /C'EST 
TOI ! RATTRAPE 
CES CHIENS, 

Morts oü vifs/ 


CORPS 


Tout meurtri 



ch a hg s'Elance de Nouveau.. 


ET. TANDIS QUE L'EMPEREUR 
S'ELOIGNE EN GEMISSANT." 


ÉTRANGERS ! QUITTEZ CE LIEU 
OÙ NOUS ALLONS CbMSATTRE 
CECI EST MA VJENGEANCe.' 


nous t'obéirons, 

à KOULÀSOU I 


RETOURNE EN PAIX ! 
TE TÜRE DE TC LES 



MILLE MILLIONS 
DE /MALHEURS 
SUR EUX ' 

H 






KoULAGOU Don NB L 'ORDRE 
D'ATTAQUER... 


SglQNEÜ R, CE NE SONT 
QUE PE MlSÉRAôlES 
M0N60LS ! 


QUELLE EST CETTE 
TROUPE ÛUl arri- 
me LA -SAS ? 


RM DE 
QUARTIER. 


KOULAAoU.'VOIS-TO CET 

Homme qui chevauche a 

1EÜR TÊTE ?C EST L'ASSAS* 
Sll4 PE ToN FRERE / 


AURAIENT-ILS L'AUpA* 
C£ DE VOULOIR S'Opffe- 
SER A NOTRE PASSA- 
DE ? CUISUTONS- 
LES J 



r ^m aï 


ÉHANG, SB MÉPRENANT SUR l£ NOMBRE 

des mongols, est Plein d'une pré- 
somptueuse CONFIANCE... 


SA LAYONS CETTE 
RACAILLE / 







MAIS SUR UN SIGNE PE CHANG. PLUSIEURS 
CHINOIS ENTOURENT LE CHEF MONGOL... 


... ET SE FAUFILANT TRAITREUSEMENT 
DERRIÈRE LUI, CR/WG LU I DoNNE UN 
COUP PE REVERS PE SABRE / 


MORT 

AO* 

MONQoK 1 



AF/N DE VENGER LEUR CREF. LES MONGOLS 
SE PRÉCIPITENT SUR LU!/ 


MAIS IL SE DÉROBE AUSSITÔT PARMI 
LES RANGS CHINOIS... 



A CETTE VUE. SONG POUSSE UN CR ! 
D'INDIGNATION « 



î'AILl £ CoMfâ/VTTRE A\I6C 1 ES 
MONGOLS l 


Sons 'RESTE /QUE DEM'EN- 
PRlûMS-NOUS SI TO ETAIS TUÉ ?! 



Tour À Coup ÉCLATENT DES HURLEMENTS TERRIFIANTS J CE SONT l£S RESERVES MONGOLES QUI ATTAQUENT IES CHINOIS SURPRIS. 


ne songeant plus QU'A sauve/? sa v/e, 
ChANG manoeuvre Pour se dégager... 





EN EFFET. TANDIS QUE SES HOMMES 

Tombent un A un... 


QUE MEURENT 

tous ces pauvres 


- ci iuuj u-j rnvi'arcn 

•<&. IMBéCUES, FOUR- 
ME VU QUE JE M'EN 
!Sl TIRE J 


CHANG PROFITE DE LA CoNFUSroN 

Ge'nerale Pour abandonner le TbMBAr... 




CH /WG S'ENFUIT A BRIDE ABATTUE.,. 


EN EFFET, LES MONGOLS CRIENT DÉJÀ 
leur, victoire... 



CERTAINS D'ENTRE EUX, 
S'ÉTANT APERÇUS UN PEU TARD 
DE LA FUITE DE CUAN6- 


INUTILE D'IMSISTER ' 
NOUS NE LE RETROUVE- 
RONS PLUS' 




AVANT DE S'ARRÊTER R>UR OoRNUR, 
Chang, par prudence. Continue son 

CHEMIN JUSQUE TARD DANS IA NUIT* 





Peux jours plus TARD» 


vovei-vous ce mur iMMewse] 

la - BA* ? C'EST LA GRANDE 1 
MURAILLE » 



ELLE DESSINE PRESQUE 

Toute LA frontière 
Nord... 



en Comptant beau- 
coup SUR NOTRE CHANCE 
ET NOTRE ftRSPtûA- 
CITÉ ! 


MAIS ALORS. 
Comment 
TROUVER LE 
TRéSOR ?» 



LES SEMAINE S RESSENT EN VAINES 
IN VES TUS A TfoNS». 


DES PLEURS ?» A 
PRûfbS DE IA GRAN- 
DE MURAILLE ? 

Œ NE SAIS PAS 
ce OUE Vous 
VOUL62 D'RE ! 


NON. SEIGNEUR, NOU5 Ne SAVONS 
RiêN DE CCS LARMES DoNT 
TU PARUES.» 



mes ancêtres ont vefcu iei,aw suis né et ja- 
mais -TE N'AI ENTENDU WRLER DE TRISTESSE 
AU SWET DE LA GRANDE MURAILLE.» 


.5 “J? 







pendant Que ses jeunes Am/s 

S ’EBA T TE NT J° YEUSE M EM T~ 


5DNG . RESTE -T- IL DE Q0û| MAN- } 
ôER ? 3E N'AI 3AMAIS Eli AUSSI I 
PA IM ! t *-U,**ï- y -jÆ 

-jrr ~ , , nèu\s .'nos provi- 

V\| MûI NoN Si on S Sont EpubéeS 
\\ PLUS. Et AUCUNE HABITA' 
J/ — ) i TiON NtST EN VUE J 


J'AI BIEN ENVIE DE ME BAIGNER 
PANS CE LAC fbUR ME DÉGOURDIR . 
TU M'ACCoMPAgNES « KIM ? 


UN MOIS PLUS TAHU- 


8LÜB.. 

6LUB- 


Joui, cette 
Recherche 
pevient ob- 

SEPANTe. 


et BIENTÔT... 


REGARDEZ... H Y A DES VOILES 
SUR 16 LAC, DES PÊCHEURS 


SANS DoQT£ 


■ | Hé, PëCHEUR/1 


QUE DÊSI- , 
RSZ-MoUS 


T'ACHETER DU 
Poisson J 


3E VIENS 


Noos 
V ALLER/ 

1 

c'est 

UNE IDÉE/ 












APRÈS AVo/R REMERCIÉ IA 
VIE f UE, ÛOPENTlN ET SES 

compagnons es ca laûen r 

IE REMPART. 


ON L'APPELLE AINSI À CAUSE D'UNE TRÈS 
ANCENNE lEiSENûE : LA FEMME P'UN DES 
OUVRIERS ÛUl TRAVAILLAIENT À LA GRAVIDE 
MURAILLE, IL Y A BIEN LONÔTEMPS, HABITAIT 
LOIN D'|û|. ELLE OFFRIT A SON MARI PES 
PETITS SACHETS RRûDEs. " CHAQUE ANNEE, 
LUI DlT- ELLE, QUAND LES ClûoûNES EMI- 
GRERONT, TU EN ATTACHERAS UN À LA 
PATTE DE L'UNE D'ELLES. PEUT-ÊTRE 
QÜ'AlNSl J'AURAI DE TES NOUVELLES". 

ET IL ARRIVA , EN EFFET, QUB TOUS LES ANS 

eue Reçut A la même date, une lettre 

DE SON MARI... 


MAIS, UNE FOIS, LE SACHET NE CONTINT 
QU'UNE BAGUE SRiSEe... ET LA PAUVRE 
femme Comprit que son mari Etait 
MORT ! PÉ-SE5PÉRËE, EUE MARCHA -TUS- 
ÛU'Æ EPUISEMENT PE SES FoRCES.LACI- 
ÛOANE LA NOURRISSAIT ET L' ENCOURAGEAIT. 
ENFIN, LA VEUVE ARRIVA AU PIED DE U 
GRANDE MURAIUE. LA, ON LUI DlT «UE SON 

MARi avait Eté enterré dans ie Fonde- 
ment MÊME DU MUR. EUE GRIMPA AU 

Sommet du rempart et pleura, dit-on, 

SI LONÔTEMPS QUE SES LARMES OUVRIRENT 
LA BRECHE QUE VOILA / 


TUAS BIEN DlT "LA 
BRécHE AUX PLEURS"? 


OUI, 

SEIGNEUR ! 




I RiEM , 

DE (Mit? CoREMTlN 


LA PIERRE AYANT ÉTÉ HÂTIVEMENT 
DEBROUSSAILLEE, OH BAS- RE UE F À 
OEM/ EFFACE APPARAÎT. 


UN ORAâON/lC 
D(2AÛ0N D'OR/ 


ÛÜE F/U RE 

MAINTENANT 


SONÔ, 

examine 

donc, 

l'ceil./ 


le ME LE 

demande. 


IDENTIQUE „ 
A CELUI DU CMA- 
TON DE MA 
BA6UE. 


Formidable/ 


CET ENTRELACS 
EN CREUX EST- 


UN BLOC DE GRANIT BASCOt-E 


TOURNONS MERS 
LA DROITE- 
RIEN / 


VERS LA CiAUOtE. 


'-T1 

'W-. 4 . 

-J ’j 

f UN CEIU 

T RE6ARDE CECI, ^ 

1 P 'OR / 

1 SON 6 I 



^1 *» 

VOYONS... JE FAIS S'EM- 
BOITER LES PEUX DESSINS,- 
ET JE POUSSE-, 

qA pas Bon- 
ne MANIÈRE, 

CORENTiN 'J 

f U 



M'ENTRONS PAS LÀ-DERANS SANS PRENDRE 
aüelquçs précautions / 


SûNG SE FAIT APPORTER UK/E LAMPE 
ET UNE COREE PE So/E TRÈS SOUDE ~ 


Voiei QUI Nous PER- 
METTRA DE Voir 
CLAIR ! 



TU PENSE 
SOWÔ , 


NOUS SÛREMENT 
RÉUSSIR MAINTE- 
NANT / 



SU/ Vf P 'UN ES CA l/ER ÉTROIT ET RAIDE. 


Q.U t S'ENGloUT/T PROFONDÉMENT 
PANS LES TÉA/É3RES. 


UN Couloir s'ouvre PEDANT Nos AMIS.. 


ATTENTION ! 

ce * T Très 

Glissant / 









Son G fixe Solidement l 'on des 
8 ours DE LA COKDE... 


EN MARCHANT, 
TU VA 

DEROULERAS ' 



C'EST SINGULIER.,. LA 

Corde remue comme 
si l'on ï Touchait 
DERRIÈRE NOUS/ 


fouRQUOI T'AR- 
ReteS-TU.SONÔ ? 


sues de Pouvoir revenir à leur point de 

DEPART EN CAS DE FAUSSE MANOEUVRE- 


... LES TROIS COMPRENONS S'AVANCENT 
Â TRA VERS UN E'TPANCE LA 3 YR/NTPE... 




MAIS VOICI QUE L 'EXTRÉMITÉ DE LA 
Corde est atteinte... 


IMPOSSIBLE P'ALlERj 
PLUS LOIN ! 


RETOUR- 

NONS... 











li\JE BIEN LA 
LAMPE, KIM / 


TOUT DROIT 
MAINTENANT' 


CoRENT/N, AU GRAND ÉTONNEMENT DE 
SES AMTS, S'AVANCE SANS HÉSITER... 


HALTE 
AVEZ.-VOÜS 
ENTENDU ? 


OUI, 

.CONTINUONS 


ENTENDU QUOI 


Toi Rêvé, 

CoRENTlN ! 


C'ÉTAIT SANS 

poüte On écho,. 

CONTINUONS ! 


À LA R N, UNE PORTE SCULPTÉE 
SE PRÉSENTE.. 


SUIVIE D'UN ESCALIER.. 


A LA LUMIÈRE DELA LAMPE, VIENT 
L> APPARAÎTRE UNE SORTE DE CoUPtoLE 

garn/e de Bouddhas en or massif / 












MAIS AU MOMENT PRÊCJS OO NOS AM/S 
DESCENDENT L ES DEGRES D'OR PUR.. 


fl. Y A ÜN ESCA- 
LIER DE L'AUTRE 
CÔTÉ / 


MOI PAS CROIRE 
MES YEÜX ! 


00 NJOUR.MES BONS UMiERS / 


ALLONS- Y/ 



CUAHG 



OUI, C.HANG /OUI Tient enfin sa 
Menôeance et sa victoire I 


M'ESSA'IEZ PAS DE 80ÜGER .'JE N'AI ; 
ÛU-ÜN BOND À FAIRE POUR RSSAANER i 
L’ENTRÉE DU COULOIR OÛ J'AI DÉFb- 
SÉ LE BOUT DE LA CoRPE QUE TO 
AS SOTTEMENT LÂCHÉ, SoNô.l I 



PENDANT L£ DISCOURS DE CRANG, KIM 
A SENT! SoUS SA MA/M, UNE P/ERRE 
TOMBEE DE TA VOUTE ■ /L IA G U SSE 
SUBREPTICEMENT À CORENT/N,.. 


OU/, COMPRENANT AUSSITÔT. IA TANCE 

de Toute sa vigueur 4 la tête de 

CRANG. 


SANS £UIDE ET SANS LAMPE, 
Vous Etes condamnés a 
PÉRIR, PAUVRES SOTS «UE 

vous Ères/ 






...er SIX FLOTS D 'OR ET PE PIERRERIES 
■JAILLIS SERT IMPETUEUSEMENT. EN QUELQUES 
INSTANTS, CH ANE EST ENSEVELI SOUS CETTE 

Richesse tant comvo/têe. 


en Tombant, chanô a sans doute déclen- 
ché UN MÉCANISME, SUPRÊME PROTECTION 


Vu TRÉSOR CONTRE LES INTRUS, CA R, 

Tour f coup, la Poitrine des statues 
s'entrouvre ... 


A PEINE A -T- IL DISPARU, QUE LA SPHÈRE 

P' Noire ciselé au centre pu puits, 
fait JA il l/r prr rous ses orifices 
PE PUISSANTS JETS D'EAU... 



A CE MOMENT, SONS SE JoU TIENT DE CE 
QUE Cf/ANG A P/F AU SUJET DE LA CoRDE. 


LORSQUE CoÆENTIN, KM ET SOI] G 
ATTEIGNENT LA PoRTE SCULPtAe, 
L'EAU, DEJA, LES FALONNE... 


FUYONS ! ] 

L'EAU MONTE/ 


âUEU 

couloir 

SUIVRE P 


NOUS 

Perdus 


EU EFFET. A PEINE ONT- US 
FAIT TROIS PAS QU'ILS APER- 
ÇOIVENT L'SXTRéM'Té DE LA 
CoRDE ! 


NE TRAÎNONS PAS. 
L'EAU ÔA<3 NE DU 
TERRAIN... 


comment le 

SAIS-TU f 


LA „ 
VOILA 


REGARDER LES DRAGONS DU 
PLAFOND / CELUI QUI INDIQUE 
IA BONNE DIRECTION A 

Toujours les veux d'or.les 

AUTRES SONT NOIRS /C'EST Œ I 
QUI M'A GUIDE EN ARRIVANT ' I 


— 'chang Comptait 
LA ROULER en SE RETI- 
RANT VERS L'ENTRÉE... 


Toi CERTAIN P 


EN Nous lAlv 
TANT DANS les 
TÉNÈBRES.' j 






CETTE AVENTURE 
M'A APPRIS QU'IL 
EST BoN DE NE PAS 

CoNNoireR L'oR ! 


Tu AS 

RAISON - CHANfi 

LOURDEMENT PA"rè 
SON AVIDITE ! 



AINSI, IL NOOÔ A SUIVIS R4S À PAS DAN5 
LE DESSEIN PE Nous VOUER À UN , , 
TREPAS AFFREUX SITÔT QU'IL AURAIT ÉTÉ 
RENSEIGNÉ SUR L'EMPLACEME NT PU TRÉSOR- 1 



25 SUIS HEUREUX DE 
SANoiR ces Richesses 

DESORMAIS IN ACCESS 1- 
8165. EUES NE TENTERONT 
PLUS PERSONNE- PoUR 

Moi. ûe qui m'a plu 

DAME TOUT CBCA, 

C'EST L' AVENTURE 


TUAS RAISON, Co- 

Rentin. CoURAqe, 

lûYAÜTÉ ET BoNTt 
SoUT LES SEULS 
VRAIS TRESORS. 



•#* 


UNE DERNÆ.RE TÂCHE NOUS ATTEND 

Débarrasser la chine du mé- 
chant EMPEREUR QUI L'OPPRIME. 
ÛRACE A LA BA6UE DU 
DRASON D'OR, NOUS AL- 
LONS SOULEVER LE PANS 

Tout entier. 


VOUA 

UN EXCELLENT 
PR03ET, COREN* 

tin- 



REÇU PARTOUT AVEC RESPECr, CoRENTIN 
PRECHE LA REVOLTE CONTRE LE TYRAN. 


ME 

SUIVEZ-VOUS ? 


ME SUIVEZ- VOUS ? 


ME 

SUIVEZ- VOUS 



UELQUE TEMPS APRès.UNE /MRIENSEARMEE.GROSSLE A' CHAQUE HALTE, SE DIRIGE VERS PÉKIN. 







40 PA LA /S RoY AL, U Al CoURR/ER 
ARRiZe, haletant. affole- 


A MOI, MES FIDèlES: 
Q. U£ L'ARMEE SE 
RASSEMBLE J 


QO'OH DECAPITE CE 
PoRTEOR OC MAU- 
VAIS^ Nouveuies/ 


SEIGNEUR ! IB PAYS 
ENTIER StST SoUl£- 
vé et marche contre 




ARR/Zé DEVANT L'ARMÉE IMPÉRIALE SK//, 

Stupéfaite, s'est arrêtée, CoRentiN lève 
HAUT SA BAGUE QUI BR/UE AO Soi E/L. 


... TOMBE SUR L "ARRIÈRE-GARDE DES 
RÉVOL TÉS. HAIS SE FAIS TA/LLCR EN PIÈCES*. 


L "infanterie Royale charge - 


HALTE / 

Voici l'anneau du 

MAÎTRE DU PRAGoN 
D'OR ! QU'ON OFFICIER 
S'AVANCE ET 
VERIFIE SI TE 
PIS VRAi J 





Un officier s'est PREsenté à 

L 'APPEL DE COReA/rtN. 


LE MOT D'ORDRE. VOLE DE 
RANG EN RANG- 


officiers et soldats, cessez 
Pe combattre / et emparez- 
vous de U'EMPEPeUR, votre tvran; 








dieu Te garde, Sons ne te Souhaite un 

RéqNE LONG ET GLORIEUX/ 


' OUE U \J'E TÊ SOIT CLEMENTE ,CoRE NTIN ! 

MES GUERRIERS T'ESCoRlERoNraUS- 
' QU'AUX FRONTIÈRES DE t' INDE- 


\JINE SoNG 
NlVlE CoREN' 
TlN / 


PEU DE TEMS APRÈS, 4 LA TÊTE D'UNE 
TROUPE NOMBREUSE, CORENTlN Er K/M 
SE METTENT EN ROUTE VERS MtNPoRE- 


4 CE MOMENT, DEVANT L'ARMÉE 
ENTIÈRE OU! LES ENTOURE CoRENTtN 
RETIRE LA BAGUE DE SoN DO/eST ET 
LA EUSSE 4 CELU/ DE SoNG. 


e’c.oütez: tous / voici Votre nouvel empe- 
reur, LE MAÎTRE du DRAGON D'OR/ PUISSIEZ. - 
vous Connaître maintenant des tours 
PLUS HEUREUX SOUS SoN SAGE RéGNE / 


QUELQUES JOURS PLUS TARD, SONG, 
REVÊTU DES INSIGNES DE LA DIGNITÉ 
IMPÉRIALE, DIT ADIEU 4 SES A Ml S- 


MERCI, AMI, TE 
SAURAI ME RENDRE 
DIANE DE TA CONFIANCE; 






